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— En France, le» pVuie* 
Tont cesser dans le Nord-Ouest, elle» sont en-
cor* prohriMes dans les autres régions avec 
temps trais. 

Une bonté avenante, expansive et Joyeuse 
e«< comme un rayon de soleil qui éclaire, 
réchauffe et rharm* les caruri endoloris «fr 
leifuels il tombe. 

Les impôts augmentent 
rr 
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entretenir sa popularité — et se faire réé­
lire. — Et les gouvernements, qui dépen­
dent d'elle, énoncent de platoniques et inu­
tile* regrets. » 

Muitetree et députée sont d'accord pour 
augmenter le» charges des contribuables : 
c'est poux les une et pour les autres le seul 
moyen de vivre. 

n Le* ministres suivent la majorité, 
même lorsqu'il* savent qu'elle a tort, parce 
qu'Us dépendent d'elle. » 

Et M. Cochery lui-même oublie aujour­
d'hui les menaces d'il y a seize ans, il con­
sent à cet accroissement continu des char­
ges budgétaires auquel aueun pays ne 
saturait résister, parce qu'il lui faut l'ap­
pui de la majorité pour rester ministre 
des finances. 

Cette situation, cette course à l'abîme, 
c'eet Va Constitution elle-même qui en est 
la cause. 

Il faudrait la réviser et rendre les mi­
nistres responsables, non d'une majorité 
de parlementaires trop intéressée à flatter 
leur* électeurs, mais responsables, comme 
en Amérique, devant un Pouvoir exécutif 
qui ne serait pas, comme notre Président 
de la République, un solennel soliveau, 
une simple machine à signer tous les dé­
crets qu'on lui présente. 

Pour en arriver à cette unique solution, 
les Français attendront-ils que la charge 
toujours plus lourde du budget les écrase 
et les ruine T 

C'est aux contribuables, c'est à tous les 
électeurs qu'il appartient de répondre. 

V. P. 

v w Liui. i , a uuiu, a eue célébré, en l'é-
i glise Saint-Pierre, à FOURMI ES, le ma­

riage de Mlle Antoinette Legrand, fille al-
I née de M. et Mme Edgard Legrand, et de 

I M. Félix CamMer, ingénieur à ious-le-
Bois. 

Ce fut une particulière consolation pour 
la population raligieuee d* la ville al un 
puissant exemple pour l'autre, que la oélé-

I bration a la fois touchante et solennelle 
! de ce mariage chrétien. Peu habitués à 
! tant de gravité en de semblables fêtes, les 
i humbles se pressaient nombreux et admi-

rattfs aux abords de l'église. Malgré la 
pluie qui ne cessait de tomber depuis le 
matin,ites groupes d'hommes suationnaieinit 
ça et là, sans cacher leur extrême et légi­
time curiosité. 

De nombreux amis avaient répondu avec 
un empressement qui se traduisait encore 
sur las visages heureux, aux invitations 
des deux familles. L'église paroissiale fut 
tôt remplie. On se pressait vers le chœur 
où Mgr Margwin. l'éminent recteur de 
l'Université Catholique de Lille, adressait 
une allocution aux futurs époux. Il ne 
nous est pcTut permis de répéter ses paro­
les, mais chacun devine que dans le lan­
gage le plus choisi, l'ancien pasteur de la 
paroisse exprima lés pensées les plus éle­
vées touchant le mariage chrétien et trahit 
les délicatesses exquises de son cœur. 

C'est lui aussi qui reçut le consentement 
des époux et appela sur eux les bénédic­
tions du Maître. 

L'assistance était à ce moment particu­
lièrement recueillie et éruue, consciente de 
la grandeur de ce qud se passait sous ses 
yeux. Et nous ne savions trop qui admi­
rer de la gravité et de la grâce toute chré-
tienes des jeunes époux ou du respect at­
tendri et de l'attitude de prières de ceux 
qui les eontemplaient... 

Pendant la masse, célébrée par M. l'abbé 
Masclet, curé de Saint-Pierre, à laquelle 
de nombreux prêtres ' assistaient, M. Zâ» 
pliirin Gomez, qui joint à MK>« \o ix magni­
fique le don d exprimer les nuances les 
plue délicates donna successivement : 
1' « Ave Maria » de Fiévet, 1' «O Salutarts» 
de Mozart, et le « Maria Mater Gratiœ » 
de Guidi. 

La messe terminée et après les compli­
mente d'usage, les assistante édcûée sont 
sortis par groupes, appréciant avec une 
heureuse animation les beautés de cette 
cérémonie chrétienne et exprimant à l'en­
droit des nouveaux époux des vœux très 
sincères, auxquels nous nous faisans un 
devoir et une joie de mêler les nôtres. 

vw, Nous apprenons avec plaisir le pro­
chain mariage de M. Louis Rousseaux, 
membre du patronage et moniteur-chef de 
la société de gymnastique té-Saint-Michel 
de FOURNIES, avec Mlle Maria Loubert, 
de Fourmies. 

Le mariage sera célébré le samedi 27 
novembre, à 10 heures, en l'église Notre-
Dame, à Trieux-de-Villers. 

Nous présentons aux jeunes fiancés no* 
rs veaux de bonheur et de prospé-

En 1894, M. Cochery. actuellement mi­
nistre des finances, écrivait :, 

« No* dépense* suivent un mouvement 
d'accroiseornent continu. Aueun paya ne 
•aurait résister longtemps A une pareille 
augmentation de sharge*. D faut nous ar­
rêter si nous ne voulons pas compromet­
tre gravement nos finances, u 

Seize année* ont passé depuis cette me-
iia««, e'. en jéUe aJis notre budget des dé­
pensa* * nnnettes a augmenté de un mil­
liard et demi. 
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N O M I N A T I O N E C O L E S I A S T I Q U E 

M. Delcourt, pro-curé de Rumegies, est 
nommé curé de cette paroisse. 

On annonce la mort : 
w » A SOCX, en des circonstances parti­

culièrement pénibles, de Mme Gaston 
Duyck, née Drleux, sœur de M. l'abbé 
Drieux, professeur à l'Institution du Sacré-
Cœur, à Tourcoing, et cousine germaine 
de M. l'abbé Decherf, supérieur de l'Insti­
tution Notre-Dame des Dunes, a Dunker-
que. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
de la défunte et offrons à sa famille nos 
tiennes condoléances. 

Que doit penser aujourd'hui M. Cochery • J É S U S , MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quarant.) 
des finances de la France, dont U a la res­
ponsabilité ? 

Lui-même nous annonce que s'il lui faut 
préparer pour l'année prochaine un bud­
get sincère et loyal, 11 nous faut accepter 
tout d'abord, et avant toute discussion, 
d'une Chambre à la veille des élections, 
une augmentation d'impôts d'au moins 
230 million*. 

Et depuis seize années nous n'avons eu ] 
aucune guerre, aucune nécessité grave, 
aucune des réformes coûteuses toujours 
demandées et toujours ajournées, parce 
qu'il n'y arvait pas d'argent 

Au contraire, en supprimant le budget 
au culte, l'Etat a bénéficié d'une somme 
annuelle de 40 million*, sans compter ce 
qu'a rapporte A sa caisse, véritable ton­
neau des Danaldss, la confiscation de» 
bien* de l'Egiiae et la spoliation des cou­
vants. 

Qu'est devenu tout cet argent ' 
On ne le sait pa*. 
Nous avons 580 députés, que nous avons 

nommés, que nous avons chargés de veil­
ler sur le budget, sur cet argent que nous 
versons à l'Etat pour nous bien gouverner. 

Ils ne savent pas ce qu'il est devenu, 
sauf en ce qui concerne les cinq malheu-
•eux million*) qu'ils se sont adjugée, sans 
notre consentement, comme supplément de 
salaire. 

Et noua voilà lancés, depuis que le radi­
calisme gouverne, sur une pente de plus 
•tt plu* raide, où nous glissons comme des 
fous, sans savoir où nous allons, ou plu­
tôt, sans vouloir nous rendre compte 
qu'au fond il y a l'abîme. 

Pourrons-nous au moins nous arrêter à 
temps sur cette pente fatale ? 

— Non, répond M. Juus Roche, un autre 
ministre des finances, non, nous ne pou­
vons plus nous arrêter. Une force irrésis­
tible nous entraîne. Lee freins sont cateés. 

Et voici pourquoi : 
« La politique d'économies est incom­

patible avec la politique étattsts, qui ac­
croît sans cesse les charges des contribua­
bles. » 

Tout è l'Etat et tout par l'Etat : telle est 
la formule de nos moderne* Jacobin*). 
• L'esprit étatlst* s'est introduit dans les 
•ois et dans l'administration générale du 
Pars. Toute la charge de la collectivité 
l'augmente du total des diminutions des 
énergies individuelles. » 

La preuve est évident». Partout où l'Etat 
entreprend une Industrie et s'en adjuge le 
monopole, il lui faut dix fois plus de fonc­
tionnaires et 11 travaille à plus grands 
frais qu'un patron ordinaire : « là où 
Vétatisme triomphe, l'Etat gaspille et se 
ruine » 

« [1 est actuel'auvent impossible, ajoute 
M. Roche, de faire disparaître ce mal, 
parce que ministres et députes tirent de ce 
mal même leurs moyens communs d'exis­
tence. La majorité fait de* largesses pour 

m Mardi 16 novembre, dans l'église 
I Noire-Dame, a ROUBAIX, a été célébré le 

mariage de M. tdmond DuchAtel, adjoint 
au maire de La Bassée, et de Mil* Mar­
guerite Daasonvllle, de Roubaix. 

Les témoins étaient, pour le marié, MM. 
I Alphonse Leleu, son beau-frère, et Fran­

çois Duhetn, son cousin ; pour la mariée, 
> MM. Albert et Henry DassonvlUe, ses fxè-
i res. 

M. l'abbé Salomé, curé de Saulty (Pas-
1 de-CaJais) ami de la famille, a reçu le con­

sentement des époux et leur a adressé une 
délicate allocution qui a ému toute l'assis­
tance. 

Parmi les nombreuses personnes pré­
sentes, nous avons remarqué M. l'abbé 
Lengrand, doyen de La Bassée, M. l'abbé 
Corset, sous-directeur de la maison de re­
traites de Notre-Dame du Haut-Mont A 
Mouvaux, M. l'abbé Dassonville, parent de 
la mariée, M. Crespel,conseiller d'arondis-
sernent, maire de La Bassée.-

Tous nos vœux et toute* nos félicitations 
! aux nouveaux époux. 

<w% Mercredi a eu lieu, a SAINT-
CEOROE8, le mariage de Mlle Vatentine 
Leuf, fille de M. Edouard Louf, conseiller 
municipal, cnevailler du Mérite agricole, 
et de Mme Louf-Castier, avec M. Emile 
Verva, brasseur à Saint-Georges, fils de 
Mme veuve Verva-Allaji. 

Les témoins étaient : pour La mariée, 
M. fùmiiien Louf, notaire à Ailly-le-Haut-
Clocher t,Somme;, et M. Charles Louf, 
maire de Saint-Georges, ses oncles ; pour 
le marié, MM. Léon et Paul Verva, ses 

! frères. 
La cérémonie religieuse eut lieu en l'é­

glise de Saint-Georges et le consentement 
tut reçu par M. l'abbé Joos, curé de la 
paroisse, qui prononça une délicate allo­
cution. 

M. le doyen de Gravelines, présent à la 
cérémonie, tint, lui aussi, à ajouter quel­
ques mots aimables à l'ndr^sïe des nou-

i veaux époux et de leur famille. 

îtomsaecé non sans peine par les lois de la 
seconde moitié du dix-neuvième siècle, 
o-.tarque un retour incomplet encore, vers 
Lert idées d'organisation professionnelle. 

fM. Seéosse, doven de la Faculté de droit, 
qui assistait à la conférence, a vivement 
renttsrcié le conférencier, son confrère du 
barr.tiau de Lille. , 

Votes de nos Députés 
Voici comment se sont répartis les votes 

des députés du Nord sur l'ordre du jour 
pur et sirhple, à la suite de l'interpella­
tion de MM. Véber et Allemane sur la 
mort du soldat Arnould : 

Ont voté pour : MM. Cochin, Dansette, 
Dehove, Dolaxune, Delecroix, Dron, Grous-
sau, GuiUain, Le Roy, Plichon, Pasqual, 
Vandame. 

Ont voté contra : MM. Defontaine, Delo-
ry, Dunre, Fiévet, Ghesquière, Selle, Gues-

I de, Goniaux, GuYtaiain, Malin. 
M. Lemire était absent par congé. 
La Chambre a adopté par 396 voix con­

tre 120. 
' Wa.Q'Wa, i 

La neige à MauLeuge 

bée en légers flocons, saupoudrant les der­
nières feuilles des charmilles et les champs 
préparés pour les semailles, d'automne. 

C'est l'hiver qui annonce son arrivée 
précoce. 

C3NSEIL MUNICIPAL DE LILLE 
S é a n c e d u 1 3 n o v e m b r e 

La séance est ouverte à neuf heures, 
eous la présidence de M. Brackens d'Hugo. 

M. Ovigneur étant nommé secrétaire, M. 
Brackers d'Hugo présente les excuses de 
ML le Maire, qui est souffrant et ne peut 
assister à la séance. 

M. Crackers d'Hugo a excusé égaùeanmt 
MM. Go^sart. Delos. Wauquier. et donne 
la parole & M. Ovigneur pour la lectirre 
du procès-verbal de la séance précédente. 

Ce procès-verbal adopté, on passe à l'or­
dre du jour : 

La Ques ion des Eaux 
Cette importante question est l'objet d'un 

rapport de M. le Maire reprenant celui du 
Service des Travaux et dont voici une ans 
lyse : 

POUR DONNER DE L'EAU A L I L L E 
, I L V A T R O I 8 CATÉGORIES DE PROJETS 

Nous ne sommes qu avj 16 novembre, et ._.,„ 
déjà la neïge a fait son apparition dans la Après élimination des ^°Pob'l'°J*DlJ

V™P 
vallée de la Sambre. Amcaée par un vent peu ^ ' ^ J ^ i ^ n ^ - a ^ n £ trouve t u 
violent qui soufflait de l ' E s t e l l e est ton- ^ ^ f ^ u ^ u T ^ ^ ^ ^ 

Peuvent étire clasoos suivant trois catégories: 
t» Demandes de concession du servie de 

distribution dans la viue de Lille : ILoiupu-
guie générale des Eaux de Pans ; société 
Lyounaïae des liaux et de 1 Eclairage). 

2» Adduction, par voie deuuepr.w, deau.x 
potables formant appoint aux e^ui aoiueiles 
dEmmerin. (Projet de MM. Oranie L Host ; 

DANS LE TEXTILE 
Le comité intersyndical et les grévistes 

ont pris connaissance hier de la réponse 
des pâtirons et l'ont abondaniment com­
mentée. 

Dans la soirée, vers cinq heures, M3J. 
Greion et Lambert se sont rendus à la 
mairie et ont sollicité une entrevue avec: 
M. le Maire. Ils ont été reçus par M. As-
•soignon, secrétaire général, M. Delesalle 
étant indisposé et absent. L'entrevue aura 
lieu dans quelques jours. 

Le comité de la grève tiendra aujour­
d'hui sa réunion habituelle, à neuf heures 
du matin, à la Bourse du Travail, rue 4» 
Fives. 

L'assemblée générale des grévistes aura 
lieu è trois heures de l'après-midi, au 
siège des Syndicats indépendants, rue du 
Chaufour, 2. 

rite. 

DISTINCTION PONTIFICALE 
Nous apprenons avec une grande satis­

faction que M. Harmion, ancien maire d'Ee-
tairee, vient de recevoir la plaque de com­
mandeur de Saint-Grégoire le Grand 

— w w w - x - ^ v w w -

LV FcMKATION 

Syndicats lnd. pendants Lillois ^r^p^V 

dEmmerin. (Proj 
Degoix : Charuez). 

3? Adduction, par voie d'entreprise, deaux 
potables en quantité suffisante, pour satis­
faire aux besoins de la ville, abstraction fai­
te des eaux actuelles d'Emmerin (Projet de 
M. Cnartiez ; des Mines d'Anicbe). 

LA V I L L E PRÉFÈRE 
SE CHARGER ELLE-MEME DES TRAVAUX 

Ces catégories se réduisent à deux systèmes 
bien aiLoi-eiits : la concussion a une Uinipu-
unie du a»» vice des fcuux, ou l'execuliou u~r 
la ville des u>avaux a auducliou des nouvel­
les eaux potables. 

L'Adiiuiustiuiion propose, sans hésitation, 
la seconde solution. 

Eu reuietuint entre les mains d une compa-
umie co**ceat*iuuiKUie le service de l'expiona-
*on de la ai*tiu>ulion de» eaux, on alitiitn.il 
couiuitteineiil la libeite de la ville, et ou » -
cru.eitut, pour do fougues aiuices, les inte-
lèta généraux de la population lilloise. D'ail­
leurs la ville est en voie de transformation 

•et le démantèlement modifiera complètement, 
demain, son assiette. 

Au surplus, le» conditions faites par les de-
miiitdeiirs en concession ne paraissent pas 
Ce. favorables aux ùiiorêts de fa ville ; ils ne 
pretmei» aucune responsabilité.en oe qui oon-
oerne la ouautue et la qualité de l'eau qui se­
ntit fournie par les oaptages ou forages nou­
veaux. 

L'Administration propose donc de rejeter le 
concession & une Société ou è 

«t la Grève du Textile 

Nous recevons la communication sui­
vante qui est adressée par la Fédération 

Tous les catholiques applaudiront à cette de» Syinidicate indépendants lillois aux 
haute distinction accordée par le Souve- journaux, organisations de paix sociales 
rain Pontife au généreux bienfaiteur des et syndicats indépendants • 
Œuvres de charité et d'enseignement du 
diocèse de Cambrai, spécialement de celles 
d'Estalres, son ancienne résidence. 

Mgr l'Evêqnie de Tournai a tenu à en 
porter lui-mêrne la nouvelle à son nouveau 
diocésain, qui, depuis son installation à 
Tournai, vient en aide avec tant de zèle et 
de dévouement aux 'correrrégations reli­
gieuses expulsées de France. 

Universêiê ca'hulique 
C O N F E R E N O E 

D E M . D E C A I L H A R D - B A N C E L 
La quatrième conférence sur la Profes­

sion, organisée par l'Ecole* des Sciences 
sociales et politique* de l'Université Ca­
tholique, sera donnée le mercredi 17 no­
vembre, à 5 heures, par M. de QaJIhard-
Bancal, député de l'Ardèche, lequel par­
lera de iOsuvre des Syndicats Agricoles. 

S E C T I O N D E S S O I E N O E S S O C I A L E S 
E T P O L I T I Q U E S 

LaProf ssioo stut l'a clsn Régiras & la Riv:litin 
Continuant la brillante série des confé­

rences sur la Profession Inaugurée la se­
maine dernière è l'Université Catholique, 
M. Y. Crombé, avocat au barreau de 
Lille, a parlé, le mardi lti novembre, de 
la Profession sous l'ancien régime et la 
Révolution. 

Le conférencier a constaté que le régime 
corporatif a été un» application remarqua­
ble du principe de l'organlsatiaQ profes­
sionnelle, posé il y a huit jours par M. 
Henri Lorin, et dont M. l'abbé Calippe 
analysait les conséquences. La corpora­
tion n'a pas été une institution artificielle, 
mais un organisme naturel issu spoiitutué-
ment de l'état d'indépendance qui existe 
antre gens d'une même profession. 

En proakunant les principes de l'indivi­
dualisme et en détruisant, sans la rempla­
cer rorgamisaitiion traditionnelle du tra­
vail, au lieu de corriger les abus que le* 
siècles avaient pu apparier, la Révolution 
fraiMjaisc a ouvert une citae redoutable : 
U liberté du travail, au sens où l'enten­
daient les constituants de 1791, ne pouvait 
conduire qu'à l'anarchie et è l'écrasement 
des faibles. 

Le droit d'organiser des groupements 
professionnels, proscrit par la Révolution, 

Depuis plus de quatre semaines les tis­
sages de Lille sont en grève. 

Nos camarades ouvriers réclamaient les 
mémos salaires poiur la façon des mêmes 
articles tissés dans les centres textile» du 
Nord, notamment de Lille «t d'Armesxtiè-
re°. 

Une action commune des trois syndi­
cats ouvriers — rouges et inoépendants — 
d'AiTOrentières ayant amené tles résultats 
favorables «t fortifié l'entente nécessaire 
entre patrons et ouvriers, le syndicat in­
dépendant liUois du tissage crut devoir 
inijter cet eSmple . U demanda, de con­
cert avec le syndicat textile rouge de Lille 
aux industriels tisseurs de cette ville, l'é­
tude de tarifs uniformes. 

Malheureusement l'accord ne put se 
réaliser, les patrons désirant notamment 
traiter avec les délégués d'usines et non 
avec la cummission intersyndicale. On ne 
voit pas, à l'heure actuelle, le terrain d'en­
tente où les deux P T ' B S pourront con­
clure une paix honorable. 

Ce conflit, que nous tuepioroos vivement, 
a pourtant démontré une fois de plus la 
nécessité de syndicats non socialiste*, de 
syndicats ouvriers indépendants. 

La présence de leurs délégués a donné 
è cette grève une allure toute nouvelle, 
aucune violence ne s'est exercée (plusieurs 
milliers d'ouvriers ont quitté le travail) 

AVANT DE CONDAMNER LES EAUX D'EM­
M E R I N , C O M M E EAUX POTABLES, ON EN 
F E R A I T UNE ANALYSE ETUDIEE. 

La Ville exécuterait donc, elle-même, et 
par voie d'entrepaise, les travaux reconnut 
nécessaires pour améliore*1 la situation ac 
tuelle. 

Pour aboutir & Ce résultat, on peut : o-
capter de nouvelles ertux en quantité plus o; 
moins considérable, les rejeter dans les rt-
servoirs d'Emmerin, kks meLnger ainsi au. 
eaux provenant de nos captuges actuels pou 
les livrer è la oonsonn&ation ; ou bien coi. 
damner les eaux d'Emmerin si elles sont ri 
connues trop impures pour être maintenu» 
dans la consommation i\rivée. et demande î 
aux nouveaux oapkig*-^ M/ute l'eau iiecessau< 
à l'alimentation de notre ville. 

Une question priniurdialo: se pose donc : 
Peut-on maintenir les eaux d'Emmerin 

comme eaux potables ? 
Est-il possible, de mettre les sources è l'a 

bri des dangers de contamination qui les n,e 
nacent ? 

Pour répondre è cette question, tl faut étu­
dier le régime de la nappe, et mettre en ap­
plication le programme dressé par M. le doc­
teur Calmette, en février 1906 : Analyses des 
eaux, études de leur variation de niveau et 
de leur température, recherche ave fissurée de 
la roche souterraine, etc., un laboratoire se­
rait, è cet effet, installé è l'usliae d'Emme­
rin et fonctionnerait, sous la direction de 
M. le docteur Calmette, pendant un an au 
plus, avec le personnel voulu. 

L'Administration propose de décider que 
cette étude sera entreprise immédiatement. 

ON POURRAIT , EN T O U T OAS. PVENDRE 
PRES DE L I L L E , LES EAUX INDUSTRIEL­
LES. M E M E A E M M E R I N 

La Commission extra-municipale de* eaux 
a fixé è 30.000 mètres cubes par jour le vo­

les réunions qui ont eu lieu à tour de rôle lume des eaux potables è livrer consom 
au siège des dieux organisations ont été 
remarquables de calme, enfin aucun poli­
ticien n'est venu parler aux grévistes de 
tout autre chose que de la grève. 

Les syndicats rouges, quelles que soient 
leurs divisions, plus profondes qu'on ne 
le croit généralement, oublient au moment 
de la grève leurs préférences de tactique 
et de méthode et viennent au secours des 
ouvrier» rouges. 

Il faut que tous nos amis fassent tin 
geste généreux en faveur de nos camara­
des du syndicat indépendant lillois. 

Ce geste dépassera les limites de notre 
syndicat de nôtre ville, ce sera un encou­
ragement à l'organisation professionnelle 
Indépendante. 

Nous sommes convaincus que vous en 
comprendrez la nécessité, il ne voudra pas 
dire que vous prenez parti dans une 
lutte dont vous pouvez ignorer les diffé­
rentes phases, il signifiera que votre sym­
pathie est acquise aux syndicats ouvriers 
piHjfessionnels indépendants. 

Cest à ce titre que nous vous demandons 
une généreuse oboie pour les notre*. 

L a Fédérat ion des Syndicats 
Indépendants . 

mation privée, pour le culftre de la popula­
tion actuelle. Si l'on y ajoute les eaux néces­
saires pour les services de voirie et l'indus­
trie, soit environ 15.000 mètres cubes, on ar­
rive è un chiffre minimum de 45.000 métras 
cubes, pour le volume d'eau è distribuer cha­
que jour en ville, pour satisfaire à tous le* 
besoins. 

Est-il nécessaire d'aller chercher au loin, 
et è grands frais, l'eau qui doit être Uvrée 
aux services de voirie et a l'industrie, a un 
prix très peu ou point rémunérateur T Tel 
n'est pas l'avis de la Commission extra-muni­
cipale des Eaux, qui, è diverses reprises, a 
conseillé è la Ville la double distribution, 
adoptée par certaines villes, Paris, notam­
ment. 

La distribution des eaux Industrielles, ali­
mentée actuellement par l'usine de la rue 
Saint-Bernard, devrait alors être remaniée et 
développée. 

La dépense è engager serait, suivant la so-
rtiuou adoptée, en ce qui concerne la prise 
d'eau, de : 
Prise en Haute-Deole 3.W0.000 fr. 
Prise dans le canal de dessèche­

ment S.TOO.OOO.fr. 
Utilisation des eaux des sources 

d'Emmerin 1.790 000 fr. 
L'étude de cette question préjudicielle sera 

poursuivie par le Service des Travaux. 

QUANT A L'EAU POTABLE. ELLE SERAIT 
AMENEE SOIT D'ANICHE, SOIT DE LA 
BASSEE. 

U faudrait ensuite pourvoir la ville de* 
30.000 mètres cubes d'eau potables pour le 
service privé. 

Ces eaux ne peuvent provenir qu* de la 
,iappe de la craie. 

Divers projets ont été présentés : 
Les uns. ceux de MM. Oranie L'Host et De-

.,'oix, nix-herciKTit les eaux dans les environ* 
immédiats d'Emmerin, là où la craie, peu 
profonde, est recouverte par les couches d'ar­
giles et alluvions modernes qui constituent 
l'isolant qui recouvire les captages actuels, et 
dont 1 eflicaciU est précisément mise en doute 
par les hygiéi, ,i«s. Ces eaux doivent, d'ail­
leurs, former l'appoint aux eaux d'Emmerin ; 
elles doivent, par suite, comme ces dernières, 
être qualifiées de superficielles, et. par oela 
même devraient être préalablement épurées 
avant d'être livrées à la consommation. 

Lee autres, présentés" par M. Chantez et 
les Mines d'Aniche, proposent d'aller pomper 
les eaux en profondeur dans la masse de la 
craie : ces eaux devant être, par suite, dune 
pureté suffisante pour être consommées telles 
quelles 

Les dépenses Alexécutlon du projet-d'adduc­
tion des eaux de la région d'Aniche s'élève­
raient & environ. 5.436.000fr. 

En y ajoutant la dépense de 
transformation et d'extension du 
Service des eaux industrielles... 1.790.000 fr. 

la dépense totale è engager serait 
d* * 7.300.000fr. 

Elle est considérable : elle est justifiée par 
la longueur des canalisations de refoulement 
et d'amenée en ville : 3Sr kilomètres environ. 

Le projet d'amenée de* eaux de La Bassée 
serait moins onéreux : 
Projet proprement dit 4.000 000 fr. 
Eaux industrielles 1.790 000 fr. 

Total 5.790.000 fr. 
11 présenterait, en outre, sur le projet d'A­

niche, une grande supériorité. 
Si In ville ne voûtait nrs exécuter Immédia­

tement le totalité des travaux, prévus, elle 
pourmit utiliser l'us!ne élévatolre d'Emme­
rin, le* réservoirs supérieurs de* l'Arbrisseau 
et de la Louvtêjv. et se contenter d'exécuter 
les captages et forcées dans la nlatne de La 
Bn^sée, et la conduite d'amenée fles eaux 
dons les réservoirs inférieurs d'Emmerin. Le* 
Taleries et sources d'Emmerin seraient con-
•lamnées. et le s<"rvtoe des eaux Industrielles 
fonctionner"it provisoirement comme lf fonc­
tionne actuellement, jusqu'au Joi«r où le* res­
sources de la ville lui permettraient d'e*écu-
t«r les travaux ajournés. En un mot, le projet 
de La Bassée serait scindé en deux pentes, 
par ordre d'urgence : 

I" urgence, à exécuter Immédiatement : 
Forages, canalisation d'amenée, dépense i 

? «mono francs. « -H««« 
^ u r g e n c e , è exécuter ultérieurement, au 

gré de ta ville : 
Réservoirs. Eaux industrielles : 2.890.000 fr. 

PAR ORDRE DE PREFERENCE : 1» LA BAS­
SÉE ; | ° ANIOHE i S. T R A I T E M E N T DES 
EAUX D 'EMMERIN. 

Il pâmait donc utile de commencer les re­
cherches par la région de La Bassée un DTO-
gmmme a été arrêté 4 cet effet par le Sar-
.ice des iTavaux et est cuuoensé dans un 
..rojet de nksrcné que la vi le aurait A ™~~-
-vec M Chômez, entrepreneur de foraaesl 
^a Bassée : 1» Execution de trois f o r a i e s d e * 
-u. pour reconnaît» la nature du soi et l'ini-
-ortau.e de la nappe aquifere ef^de vliurt 
e ^ ï f i témoins destines a recoaiiîtnj | £ 
olement de la craie ; 8» D a i i s ^ ^ . T o û î ~ 
.suluts des foreges . ressaT seraient aau ï 
usants exécution d un grand faraiT d é û S 
e d^amètie et pompages a ^ a n d â e W L 
^ r s Œ f i s t e ^ p - s é » & u ^ t r e p r e . . 

St^SStS 
?^JW *£?*£• 
r a S ^ ^ r i c ^ « -
missihle, la ViliTauraiT ^.E"*-*-1* o u man­
des nappée s u p e r f l u e s ^TLTttiS? &™ 

francs. /-&W.000 francs et 8.100.000 

O o n o l u s i o n » 

C o ^ e i ï l e T r e n ^ ^ « 
1» Va crédit de iR^i^f^iïf1 0 1-8 suivantes : 

sltlon du Service de? %J"t n U * . a U cU»PO-
docteur calme te powétÏÏÏÏf* , Jl 2* *$ "* 
d'Emmerin, i n s t X u o n ^ u n l a b o r a t o i r e ^ 
de lusine élévatoire. «rrsJtemsnulfiSi . 'Siî 

^n^uvxîoiagisn iraai: 
see. pour exécuUon de fonuml i _ _.• ^ ^ 

•h*?». •S,.''B~M7U S v ' S 
dépenses à engager s e r o n t H a r f e f E S ^ Î Ï i ' - l d ï 
s » l'article « f ï u B ^ e î ' « p p l & â Ï Ï M 

M. DUCASTEL _ Puisque la ville de 

v I L ! 0 7 * M P r e n d » » «»<" à AnichT 
pu.lieu.rs u ne s'agit ici que d'une b u e t 
t on de prmeipe. J'insiste pour quTtes ^mf 
chutons soient votées en prmeipt « r£ur 

„!?, . > ^ M •- à '* commission des Tra­
vaux. Entre temps, le service des Uavaux 

COURS DES MARCHES A TERME DU 16 NOVEMBRE 
Cotnmnniqué par MM. Joseph et Benru CJJAHLKJ, Tour coin - Le Havre 
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Roubaix Tourcoing. — Laines. — Affairai 
trailees a la corbeille : 

Marin. — 10.000 k. à 5,57 i, Juin. — 5.000 A 
a 5,55, Juillet. — 10.000 k. à 5,57 * ld 

Echange, 5.000, Décembre s/ Mai, écart 

Total : 35.000 k. 
Soir. — 5.000 k. à 5,95, Décembre. — 15.000 k, 

à 5,62 i. Avril — 45.000 k. è 5,55, Juin. — 
15.000 k. è 5,55. Juillet. — 5.000 k. è 5,52 «, ld. 

Total : 65.000 k. 
Dernier N° 9624. 
Dernier jour d'émission de filière* sur No­

vembre, le £4 courant, avant i aautaa. 

alitiitn.il
pu.lieu.rs

